
שאלות ותשובות
Responsa du Rav Yits’hak Zilberstein Chlita

Question de la semaine « paracha Chéla’h Lekha»

Est il préférable durant chabbat de faire la berakha de motsi sur les halot de
notre épouse ou plutôt de réciter cette berakha sur les ‘halot bien meilleur au
goût du boulanger ?

Un beau jour, un Bné Israël arriva au Beth Hamidrach « Beth David » afin de
soumettre sa question fort intéressante au Rav Zilberstein :
« Chaque vendredi soir s’éveille en moi un doute, annonça t-il. En effet, étant
הרע עין בלי une famille nombreuse, les ‘halot que se fatigue à préparer ma chère
épouse ne nous suffisent guère ; par conséquent, je suis tenu d’acheter de la
boulangerie des ‘halot supplémentaires, qui pour être franc et sincère sont bien
plus savoureuses que celles de ma tendre épouse (ces dernières n’étant pas
tellement bonnes).
Sur quelles ‘halot dois-je donc faire motsi ?
Sur celles qui me sont plus chères au goût ou plutôt, par kavod et égard pour ma
femme sur les ‘halot de mon épouse ?

Réponse à la question :
Les ‘hakhamim nous disent : « Cher est l’homme dans la création du monde,
étant créé à l’image d’Hachem. A plus forte raison, l’épouse de l’homme, étant
pour lui une aide précieuse et indispensable pour sa réalisation spirituelle. Par
conséquent, on doit plutôt privilégier pour la berakha de motsi les ‘halot de sa
femme.
Afin d’illustrer ce Din et ce principe, on raconte que Rav Eliahou Dessler zal
avait la coutume durant toute la vie de sa femme de faire le Kidouch sur une
coupe n’ayant que le volume d’un réviite selon l’opinion de Rabbi ‘Haïm Nahé
(8,6 cl  opinion retenue par les Séfaradim), contrairement à l’opinion
Achkénaze du ‘Hazone Ich statuant qu’un réviite correspond à 9,6 cl. Ce
comportement s’expliquait par le fait que cette coupe revêtait une importance
très particulière aux yeux de sa chère épouse, étant un héritage de son illustre
famille.
Ne voulant pas attrister sa femme et froisser son Kavod, Rav Dessler zal décida
donc de faire kidouch sur cette coupe tout au long de la vie de sa compagne. Ce
n’est que le 1er chabbat qui suivit la disparition de son épouse, que le Rav
changea son habitude et fit dorénavant le kidouch sur une coupe de volume plus
grand (9,6 cl).
Pour conclure, ajoutons ce qu’écrit le « ‘Hinouh » ( תקע״ט (מצוה
« La femme a été créée pour aider l’homme, elle représente en ce sens le bien le
plus précieux de la maison. La volonté d’Hachem est que chaque homme se doit
d’aimer son épouse comme son propre corps et l’honorer plus que son propre
corps ».


